
gjBîMiiB». sera clos ta » jute, s sept heures du 

Le tir aéra ouvert de neuf baune dn matai à 
•WJjaawiadM agir avec Intarniptloa d» a*» 

« Vrannfaà la Bétbanofa' . 
ïïi?SS?,2j2f g**?,?***». •* » aaièsler en Jr»; 
^ L T L V?ÎJjaiJal.'mr"n * c w t e d'entrée. 

^L t£_*?t l i b r p P00* M M - 'es officiers, 
• • tenue. las donateurs et las socjê-

T*""»4" «te»»*» devront donner anctamant leur 
•ajjaaa au « u r en arasant laur buUsti» a . 

LK VILO 
A ROUBADC 

U . Vord-Tewris* . a t'&cpoaihon. «> Lire* 
•-Les sociétaires du « Nord! u^iisle • désireux dé 
Prendre part » u, grande excursion de deux 
r™»rs qu; est organisée cour le H i n . . ^ . 11 «. 
' J ï ï ï . J . ^ ^ntacôle,, dans le but dacooSpa-
£ ? » * , ' ^ i 1 * * K»n/*re Cy«-«We • qui partie, 
pera au grand ooncoura international de Fanfares 
oyejiata» sont invite» a se faire inscrira amêTs*. 
tard au siège social, 4. rue de la tiare * Hou-
baix en versant la somme de 8 fr. 15. montant du 
prix du voyage aller et retour par chemin de far 
£*?•.*. "* r*au<*J<*> "e •* % obtenue. Le couî 
votai dt 1 excursion pourra ne pas dépasser 16 
Jraacs pour les .Jeux jours et par personne aeve 
Je» frais d uôie. ^uûson comprise!, vùvant la ca
tégorie de chambres que les excurstanoasies choi
siront. Le départ aura lieu le dimanone in.iiui 
par la traih de 5 h. SO, a Lille, 3 h. 53 i Houoaix 
et 6 h. u6 àlourooinc.Des duniarctaes S>BJ. fir!es 
par la Ligue vèloclp&iiq ue belge et >e Ne-d-Tco-
rwte, pour obtenir un tram spécial * partir da 
Bruxelles, alàii d arriver à Liège u u i n> tarares 
d i matin. Les sociétaires qui euipor' •«-ont Uur Lav 
c>< telte pourront prendre part à aie excursion 
qui sera organisée le lundi, dans les erf»ir'.D3 de 
Lie»» (vallées de tu Meuse et de St-Our»he) La re
tour saftactuara le lundi r>«ns la soirée. 

A HERGN1ES 

Carrousel. _ . Un grand carrousel vélocipédique 
MÎT voie cyclable, donné et organisé par les 
« J yeux Cycliste» • d ttWrgiuea, aura lieu ijsmaa 
etie prochain, * juin, a deux heurts précises 11 
y aura 13o francs de prix. 

1. Courses de proteseionneU. 100 fr de prix. — 
lar prix, au lr. ; île., 10 fr. : ie, 15 fr. ; te 12 fr. ; 
Sa, lu fr. ; 6e, a fi. ; Te. 5 fr. ; as, une surprise, 

t. Courses d'amateurs et de dames, ôo lr. de 
prix. — 1er prix. 15 fr. ; ie, 10 fr. ; 3e 7 «r. ; 
•4a. 6 fr : 5e, 5 fr. ; 6e. 4 fr. ; 7e, 3 fr. 

La carrousel aura lieu sur ta place da la Rcpti-
ratqu-. à l'arrêt du tramway ds Valenciertnes et 
a trois Kilomètres de la gare d'Odoinetz. 

Las inscriptions seront reçues chez M. F. Oli
vier. 

La mise est de 1 franc pour chaque course. 
I.* jury jugera san» appel les La* non prévus 
par le règlement. 

A deux heures, défile. Ouverture du carrousel 
k deux heures et demie. 

Apre» ta carrousel, grand bal publie. 
L i a OOQS) 

A LILLE 
'Aujourd'hui jeudi, 1er juin, u y aura un grand 

i encoure du et*** iiaôsv iJlcn Ltaborgne, rue llau-
•oss, 69. Vingt société» prendront pari k oe con
cours. Je tattriawr de la avaioun • 

Le Uraoe au sort" aura lieu k cinq heures et 
ik.-mie e( la mise au parc a six heures très pre
uves. 

WUX DIVBR» 
A CARVIN 

.. . a la porche. — La Sociélé d'archer* du 
numéro 4 tfOstricourt oifonne 1«* nombreux 

..ui doivent «ssi>f<rr a notre tir annuel 
du 9 juillet 1905 qu'une somme de **) francs sera 
ajoutée sur la perche numéro t : s'il y a 450 ti
reurs, cette somme sera répartie a part égaie 
sur les prix de 30 et 40 franc*. 

Dimanche 4 Juin, n y aura *0 francs grati». 
Le Lr commencera k 3 heure», 

la mise sera de 1 fr. 10. 
A BlLLi-MÙNTIOKI 

T» é tare à U prrehe. — In tir à Varc a ta 
se lu Uuncâ gratis offert par M. Copiu 
débitant, cité 10. aura lieu dimanche 

4 juin et cauMDcera k quatre heures du soir. 
A LILLE 

Jeux de bouchon. — Les présidents des socié
tés de bouchon qui sont poor prendre part au 
concours des «les ds Lille sont instamment prw» 
de se faire inscrire, tous les dimanches, estaminet 
Ciovis Démettre, rue de Tournai. t» bis. et chex 
Alfred tXrsin. rue de Flandre. 77, IJile. 

Des listes imprupâes aerout a »a déposition 
as» aocieies. . 

DEMAYER. 
eommisfaire général des jeux de boucîion. 

machine1 se sant ésevês à ttlr francs, aoil 
à fr. it.12 par hectare. Use frais sont ré
duits à ieTjr phis simple) expression quand 
tes champs sont très grands ; au contraire, 
sis augmentent beaucoup iorsque les enamps 
•ont de petite dimension. 

Ko 19Û3, la rrioissonneuse-ùeuae n'a fonc
tionné que sur une supentiaie de 13 hectares 
52 de froment, composée ae ahamps de fai
ble contenance ; les frais de délournage ont 
atteint /r. 5.40 par hectare et ie prix du mois-
eonnage de J'hectare est monté a lr. 47.09 ; 
U a été aussi élevé que celui du moisson
nage a te main. La rnoieeoruieuse-sieuse 
mtee en œuvre sur une surface aussi res
treinte n'est pins une machine économique. 

Kn 1!J04, le rnoissotmage du Me" à te lieuse 
exécuté sur 39 hi-ctaree 72 a oottté seulement 
fr. 26,25 par h octale. 

Paaaons an travail de te rflOissonneuse-
javeieuse. lin 1902 et en 1903, cet instru
ment n'a fonctionné oue dans l'avoine, et 
•e» prix de revient ont été respectivement 
de tr. 27,93 et de fr. 25.44 par hectare pour 
des étendues rnoisaonnées de 64 hectares et 
de 76 hectares 40. En 1904, la moissonneuse-
javeteos» a coupé 13 hectares de bié à rai-
soo de tr. 34,36 par hectare et 39 hectares 37 
d'avoine au prix de fr. 33,30 par hectare. 

On» l'on emploie la lieuse ou te javeteuse, 
Je» fraie de moisson sont d'autant plus ré
duits que la surface moissonnée est plus 
grande. H n'en est pas de. même quand on 
se sert de la faux ou de la aune ; le prix du 
motsaorioiage est aéors indépendant de te 
surface travaillée et pe varie que suivant 
i état de la récolte. Ce prix a été, en 1902, 
de fr. 53.44 par hocta.ro pour le blé et de 
fr. 36,74 pour l'avoine ; en 1908, de fr. 50,62 
pour le talé et de fr. 38,59 pour l'avoine ; en 
1904, de fr. 46,38 pour ie Wé et de fr. 87,43 
pour lavoine-

Les oiiiliro» qui précédent englobent tous 
les frais nécessités par la récolte des céréa. 
te» : retournement des javeUes, ficelles et 
•MMIW ponr le» jsrroe», liafle et rnise on tas 
des gerbes) affûtage des lames, huile pour 
les machine», etc.: mais Us ne comprennent 
pas les pièces de rectiange dont la dépense 
est très *8srial>ie d'une anoés à d'antre. M. 
Bénard « osjtculé que si on voûtait reconsti
tuer une moissonneuse ooûtant 1,200 francs 
avec ftes ptécffs rîé rechange au prix où 
estes sont vendues par les dépositaires des 
machines, H faudrait débourser 2.364 francs; 
il estime toutefois que ces prix ne sont pas 
exagéré», étant donné <joe les dépositaires. 
sont obligé» <l'avoir i.Aijours à J'avance une 
grande quantité de cas> pièce» de rechange 
dont une certaine parlJe n'est pas utilisée. 

Les chiffres indiqués cri-dessus nwntront 
combien est avantageuse ta substitution des 
engins rnécaniques à te faux et a te sape 
pr«rr le travail de ta moisson, dans les ré
gions rorame la Brre, où tes ssAnires des ou-
vrfers .aajyiooles saut à. un taux élevé. 

A- de QïRlS. 

Jamais une vlei'lle poule ne pond en hi
ver, tandis qu'avec ries" poules de un a qua
tre ans ,bien soignées et bien nourries, on 
est presque assuré d'avoir toute l'année des 
«eufs frais. 

Avec ce système, on gagnera, en outre, 
de no ptus manger de volaltfeB coTiaces, car 
tn poule de quatre ans est encore très bonnet. 

I_i©s R é o o l t e s 

Ce n'est pas du mois de mai 1905 qu'on est 
tenté de dire « Joli mois, quand nous revien
dras-tu '? ». Car, h part ces dernières jour. 
n/-es, où la température est a peu pré» nor-
maJe. il a fallu prendra ses vêtements d'hi
ver ; on a revu des feux dans les foyer» et 
nous ne sommes pas les plus a plaindre. Il 
gèle en Angleterre et on signale de la neige 
en Allemagne 

On annonce heureusement que la chaleur 
va revenir ; U n'est que juste temps. Toute
fois, toutes les céréales d'hiver se sont assez 
bien aorommodées de cette température ; 
M y avait eu un peu d'avancé jusqu'en mai ; 
mais pour les grains de printemps il fau
drait de la pluie douce et un soleil bienfai
sant. Fait bizamre : alors que te sécheresse 
dominait dans certains de nos rayons, on a 
signalé une crue de ta Garonne." 

U N DÉRIVE D E LA CHIMIE 
La Calvitie expose les personnes chauves k des 

refroidis.-«menLs, aux névralgies violentes, au co
ryza, à des congestion*. Elle prive le. tête de son 
plus bel ornement. Pour lutter contre cet acci
dent souvent précoce, pour empêcher les che
veux de tomber, pour les faire repousser, on em
ploie avec grand succès la DIGHLORINE. Ce <iont 
des frictions faites k la pommade ou k la lotion 
oui donnent le réfutai désiré. En pommade, 
f*! pot, 1 fr. 75. Ent. 2 fr S0, ou on lotion fl. 
3 lr. 50. Exiger la marque VILLSTT]:. 

En vente : Pharmacies Vandanuiie. Donjou et 
Guermonpif/., & Lille ; Dalle, k Bethune ; Sabin-
Boulet, ii Valenci'-'Unes ; GerreUi, Ci Roubaix ; 
Darouvelaere, a Tourcoing ; Baggio. a Dunker-
que. Bailleul. à Annentières; Lesurque, k Douai; 
Nauwiarts, à Lens; Cwdin, k Hénin-Liétaid. 5SS-5 

travestie \2iJT? te w1»*» de OuiHamne U 
Lr? r„?i,,îéfenaeur *» fc*** »» calottes. 

eublL.»^ %*. «>mM«wentoans ce numéro la 
puwjicauon du lame rx Sytlabm de « e IX qui est 
«^•'tellement connu. Il conetitee un monument 
l^f».^8186*00? ax^rtrant à au les «3ndanceTao-
H^F3* dl- I a clértcaille qui n ' a ^ u n i d é à l l 
l'asservissement cri pouvoir ci»a 

Lssez : Le» Corbeaur! 
Le numéro : 10 centimes. — Bureaux ; 11 rue 

du Croissant, Paris. 

Le Moissonnage . 
Les exploitations agricoles sont assez ra-

ran où l'on tient uie comptabilité rigou
reuse de toute» te» opérations qui y sont 
exécutées. M. Jules Bénard a relevé, dans 
une grande fer mf de la Brie, où le blé et 
l'avoine ooeupen; chaque année 160 hec
tares, les prix ce revient du moissonnage 
de ces deux céréale». Les chiffre» sont in
diqués pour les trois dernière» années : 
leur eompMcaisao ne manque pas d intérêt 

La lent» dont-a s'agtt emploie une rnoig-
sonneuse-lieiise. i^iltant 1,200 francs, et 
ileux rnoissonVieusee-javetensea valant Cha
cune 725 francs. En outre, la récolte est 
faite sur une assez grande étendue a l'aide 
de la faux ou de la sape. 

La moissonrieuwe-1 e*i«e est attelée de 
S chevaux qui ne travaillent que la moitié 
«le .la journée: il faut dono 6 chevaux par 
jour pour le service de cette machine. Deux 
chevaux suffisent pour chacune des roois-
*oiii«euses-javelense9. Le prix-de te journée 

du cheval est de 3 francs. Les conducteurs 
des machine» sont payés 4 francs par Jour. 

L'arnorttesernent est compté 200 francs 
pour te moissonneuse-lieuse et 150 francs 
pour Chacune des rnoissonoeuses-javeleuses. 

Kn 1902. la inotesnrrneu»erleu»e a coupé 
32 hectares 46 de blé; la dépense totale a 
été de tr. 1.017,80, ce qui fait revenir le 
prix- da rnois»onna«e> de l'hectare à 31 fr. 
23 centimes. Les frais de « détx*urnage» oom-

ris dans ce ealcuJ, c'est-à-dire le fauchage 
te main autour des champs d'une piste 

de 1~50 de largeur pour ie passage de te 

Les Etreimes ds la "Presse du Nord" 
firat.» Toaaof* iTiUlet» fMrttiratjii»» 

Les billet» remboursables de la Grande 
Tombola que l'Association Professionnelle 
des Journalistes de te région du Nord orga
nise sont en vente as prix de Dis Centimes 
dans tons te» bureaux de tabac, chex tous 
tes marchands de journaux et dans un 
grand nombre d'estaminets et de cafés. 

Nous rappelons que cette importante 
tombola comprendra plusieurs centaines 
de lots. dont, voici tes principaux qui pour
ront être représentés au choix du gagnant 
par de» obligation» a lots d'égale valeur : 

Un GROS LOT d e — — F r . 1.000 
Un LOT de 500 
Un LOT de 250 
Cinq LOTS de-
Cinq LOTS de-
Dix LOTS de 

— 100 
50 
25 

Tout porteur d'un billet ont as rendra ac
quéreur d'une livre de bonbons-chocolat ou 
même valeur an magasin de vente du Cho
colat DELESPADX-SAVEZ. 98, rue Natio
nale, bénéficiera, d'une rauuae équivalente 
au prix du bfllet. 

Pour les conditions de dépôt des carnets 
s'adresser ou écrire à M. Désiré NOLARD, 
dépositaire général, libraire, 22, ru» è* la 
Monnaie, à Lille. 

A la Basse-Cour 
La production des œufs 

Voiei l'époque de l'année où la ponte de
vient abondante et où nous mangeons des 
œufs à la coque réellement frais. 

Ceux qui possèdent un poulailler nous 
sauront gré de leur indiquer ie moyen de 
lui faire produire le maximum, en augmen
tant du double, ou tout au moins d'un bon 
tiers, la production des œufs-

Chaque année, toutes ies poules qui ont 
défiasse l'âge de quatre ans doivent prendre 
le chemin de la marmite ou du marché. 

C'est la une condition essentielle et il faut 
être impitoyable si l'on veut arriver h un 
bon résultat" économique. La poule de trois 
ans dorme le maximum de production ; mais 
la quatriere année, eUe pond moins, mais 
les œufs sont plus gros ; puis la production 
va en déclinant chaque année. La poule de 
cinq ans coûte autant à nourrir que celle de 
trois ans et produit moins. 

H y a donc lieu de te reinpiacer par da 
Jeunes poules qui ont de plus d'avantage de 
pondre à l'arrière-saison et au oaïamence-
ment de l'annéa époques où te valeur des 
œufs est doubla ou triple de celle du temps 
ordinaire. 

Plaies et Ulcères 
DÉLIVRANCE 

après lf) ans de Martyre 
Les jiersonnes atteintes de plaies de vai i-

ces ou autres liront avec intérêt lu lettre sui
vante : 

Lille, le -« mai. 
C'est te plus heureuse, de s femmes qui 

vient, j»ar te présente lettre, vous remercier 
et rendre son hommage mérité aux remè
des souverains auxquels elle doit sa guéri-
son. Atteinte d'ulcères de varteee. j'avais la 
jambe gauche envahie par de nombreuses 
iJaie* oui me donnaient des soiu"f«uioPs 
inexprimable» et me oondaassaaient à avoir 
te jambe presque uunslauunesii étendue sur 
une chaise. 

L'un» de ces plaies, ter^e comme te main 
et très profonde, faisait U: tour de la jambe 
& la façon d'une manchette. Tons I 
(teo qui j'ai employés n'ont pu avoir raison 
da mes souffrances" et n'ont pas mod.tV; mon 
état. Las soins éclairés de nombreux spécia
liste* ont été également impuissants. 

J'ai vécu ainsi comme une martyre pen
dant 19 ans. 

Knfln. fstiirtêe par tmi! d>*«.u.s infruc
tueux de remèdwi de toitfes esp-ces», j 
forcément résignée à me laisser couper la 
jambe, ainsi qu'on mo le j*upoaeit lorsque 
mon rite me montra un mnlm le journi 
liépôche ». dans lp-ruef je i;is un cas de gua-
riaon par te Dépuratif Detezenne et le Baume 
Sainte-Geneviève d'une daine qui avait porté 
une plaie pendant 1>> an». 

Jeu» la benne idée d'eue»»n dtts reme-
oes qui m'avaient été reorjtrjmandes par on 
docteur de Liite et je suis heureuse de 1» re
connaître, c'est A eux qnr> te dois ma e 
sun complète; il» m'ont d'abord aWevi 
s,.i/Trancest puis peu a peu le» plates se sont 
deatrist^es et rofermées *>ntié<rement. 

Te BnesiteTpas à vous uiitoriser de faire 
floni.attre cette me' ;-iérisorn aux 
médecins et an\- personne» atteintes de 
rrfaies et je me tien» a leur disposition. Je 
pui» maintenant marcher aussi facilement 
que ai je n'avais rien en à la jambe. 

M»" BERTEN. 33. rueT du Fau-
hourg-des-Postes, tille. 

Vu par nons.rnaire de la viHe de jlle.pnur 
lépnlisntion de la .signature de .M»» Berten, 
te 28 mai 1902. 

Le Dépuratif Ttelaasnns et te Baume Sainte-
Geneviève sont d'une efficacité réelle et re
connue par les médecin.s les plus en renom, 
non seulement contre les plaies, mais en
core contre, l'eczéma, les boutons, acnés, dé
mangeaisons et irritations de la peau, Acre-
té» et vices du sang. 

On trouve ces remède» aux prix de 4 fr 
te flacon de Dépuratif et 1 tr. 50 te pot de 
Baume Sainte-Geneviève et les Dragées de 
Santé Dubus dans la plupart des pharma
cies, notamment chez M. Dubus. pharma
cien. 7. rue des Arts. UHe (Successeur de 
M. Delezennet. 1256-3. 

SEUL DE SON MÉTIER 
« Voilà dix SAS que je n'ai pa» dormi et 

pendant le» dix ans qui vont suivre je ne 
dormirai paa. n Voila ce que dit un habitant 
de Trenton qui est un phénomène. Incapable 
de dormir, il a décidé de ne plus dormir. Il a 
l'intention de se servir de son insomnie corrr-
m9d un moyen de faire fortune. Moyennant 
50.000 fr., U va se tenir éveillé sous te con
trôle d'une commission de Docteurs et se 
projKise d'être le « champion veilleur... Il y . 
a bien peu de gens pour ambitionner ce titre' 
«t si l'habitant de Trenton fait profession de 
ne pas dormir, il sera probabternent te seul 
de son métier. La majorité dit plutôt, avec te 
bon et paisible Sancno Pança : a Que Dieu 
bénisse l'homme qui te premier inventa te 
sommeil. » 

« Que les Pilules Pink soient louées, eilas 
qui ont rendu le sommeil à ma femme », dit 
M Léon Esmieu de ForcalqnJer (Bassea-AL 
pes). et il ajoute ; 

« A la suite de chagrins, rna femme a souf
fert pendant plusieurs aimées dé débilité ner
veuse. Elle avait des névralgies qui te fai
saient souffrir horriblement. Ce qui ta fati-
fjBait. ce qui l'épuisait, c'était qu'elle ne dor
mait pas la nuit. Lorsque vaincue par la fa
tigue elle finissait par s'assoupir pour une 
heure, elle avait de tels cauchemars qu'elle 

< en sursaut, complètement bri
sée. Etie était, bien entendu, devenue d'une 
grande faiblesse et elle ne mangeait presque 
plus. Son estomac, ses digestions, la fai
saient beaucoup souffrir. Elle .suivit plu-
stetkrs traitements sans obtenir de soulage
ment. .1 entendis vanter à ce moment de di
vers cotés. l'e/ticacité des Pilules Pùus, con
tre les maladies du sang et des nerfs, et j'en 
apportais à nia femme" quelques boites. J'ai 
é> rnerveilleuseniaot inspiré en lui faisant 

traitement, lin effet, en peu de 
jours, elle avait retrouvé un calme parfait 
et HW dormait très bien chaque nuit. Ce re
pos lui fut très salutaire, elle repri» bonne 

-on appétit, et vit disparattre 

Pin* sont souveraines oonire 
I anémie, la chlorose, ta neurasthénte, La 

générale ,tea maux d'estomac, te 
me, migraines, névralgies, sciali-

que. Elles sont en vente dans toutes tes 
pharmacies et au dépôt Gabrin et Cte, phar-

BS. nie Balro, Parte. Trots francs 
cinquante la boite, djx-eept francs cinquante 
les s:y holtee franco. 

Il fail bien remarquer que les Pilules Pmk 

INFORMATIONS 
Commercialfj & FiBuàini 

BULLETIN COMMERCIAL 
M S D O H I D I «Allia 

Cours de chMure du SI mai 1103 
AVOINES. — Calmes. — Courant 19 T7. — 

Proch. 19 50.L — J . -A 1» . . . — 4 dern. 17 «0. 
SEIGLES. — Calmes. — Courant 16 2S. <-

Proch. 16 . . . — J.-A. 15 5a — 4 dern. 15 85. 
.BLES. — Calmes. — Courant t* l i — Proch. 
«4 40. — J.-A. ÏS 90. — 4 dern. 21 75. 

PARINES. — Soutenues. — Courant 31 45. — 
Proch. 31 55. — J.-A 31 45. — 4 dern. » S5. 

LIN. — calme. — Courant 45 SO. — Proch. 
4o 7a. — J.-A. 46 50. — a dern. 48 . . . 

SUCRES. — Soutenus. — Courant S* . . . — 
Proch. Ai 12. _ J.-A. 3* 18. — 4 oct. 31 6t. — 
4 prem. Jl 87. 

COLZA. — Calme. — Cour. 50 SO. — Proc». 
50 5t». — J.-A 50 50. — 4 dern. SI 75. 
. ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 54 75. — Proch. 
54 50. — J.-A. 53 7fx — 4 dern. U 75. — 4 oct, 
43 —. — 4 prem. 41 85. — Stock. 4.800. 

ne Va comme certaines prépa. 
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Livres et Journaux 
« LES CORBEALTC » 

L'incident de Metz où le pape Pie X a décoré 
io Kaiser da l'ordre du SainUSepukre a inspiré 
à notre peut confrère Diustré las Corbeaux un 

— al vante» da tond* fruMsr» aux D usinas 
«Je Bruxelles. Paris el LondresT 

Avances sur Utres, souseripoons gratuite» ans 
ernissjons. encaissement des ooupou» dont le ren»-
PM doit être fait en tonds publics. 

Pour ta province si Vètranatr: 
Les ordres d'achat doivent être aeeoanpagnes 

«"tonds nécessaires, te» pièces aecompagneroni ordJ!. * • venu. Noua signalons que l'envol d'an 
accréditif de la Banque Nationale est k» mode l» 
plus facile et le moins coûteux pour faire parvenir 
des fonds. ^ ^ 

Quant aux titres. • suffit, de nous les i l imer 
sous pu rsccsnmend» ou par chemin de ter. 

t a sua» d'ua accord Intervenu entre la Calas» 
centrale et le journal financier La CatelX» dt ia 
Bourse, en rue de diminuer les Irais rtalproe»»» 
de correspondances, la Caisse répond gratuite
ment par le canal ducat Journal. & toutes les de
mandes de renseianemenie qui rai sont sdreeseea. 

Un nvxnero da Journal contenant la repec 
sous les duualas da damanrtawr lut est envoyé. 

BULLETIN FINANCIER 
• • M M DS «AMI» 

Ports, M «nos If* 
L'ouverture est mauvaise ; on a des appréhen

sions a propOK des reporta osais lorsquon s'a
perçoit des facilités mises a la disposition du mar
ché, on se raffermit sur toute la ligne. La reprise 
n'atteint toutefois paa l'écart des cours entra l'ou
verture et la clotœie. car il faut tenir compte de ce 
3ue les dernières cotations comprennent le taux 

u report. 
La rente reste en somme h son niveau précé

dent et l'Extérieure est encore sous le coup de 
ventes de Bruxelles. 

Rentes Russes très offertes et en mauvaise ten
dance, malgré tes interventions des intéressés ; 
grande fermeté des Rentes .Sud-Américaines et en 
particulier do l'Argentin. 

Portugais offert ainsi que le Turc unilié. 
Aux Valeurs notons des réalisations en Suez, 

mais qui se terminent avant la un de la Bourse. 
La Métropolitain a de grandes difficultés a résis
ter a un vent de réalisations : nous avons prédit 
ce mouvement de reciu. 

Banque Ottomane en bonne orientation, ainsi 

S ^ valeurs CuprJêrés : Tûarsis l*iû et Gape-
>pper 120. Le Rio-Tïnto est toutefois contrarié 

par les marchés étrangers. i 
Mme» Issbles au début, se raffermissent en clô

ture. San Juan gâ rne encore une fraction a 33.75. 
jusiiQanl nos prévisions. 

Noua entrevoyons encore de bien meilleurs 
cours. 

i 
• O U R I I OC L I L i a 

LtUo. $4 mai UÊS. 
Bourse amlns aairaee ea valeurs ilialiaiiiHi 

re» ; la tendance est imprécise et les aOatoa M» 
restrelnass. Ameae esian rsprtte a MM. 

Alibi se maintient a 1175. Anzin fléchit a 5800. 
Azincourt slascrft an aligranolattan A MO. 
Bruay abandonne une fraction A 185. ntesy r». 

cherché progresse a 4485; Je cinquantième es* 
inchangé a 91. Carvin non traité depuis un oar-
tain temps recule h 1550. Clarenoe se ressaisit A 
896. Courriêres est plus négligé a 3110. Crespia 
perd 1 franc A 96. 

Douchy est calme A 1055 Dourfas résiste A astj 
Drocourt «apporte des nlliilaialfcasTi t «ABB. ateaar-
pelle est bien acheté a 1100. Flines est dtacaa* 
à 890,50. Leos a des preneurs A 790 et 7y,25. Llevaa 
cote 150,85. 

Ligny, sans motif, naisse A 580- Maries 70 % 
s'inscrit * £580. Bonne tenue du 1/5 Ma nnllln I 
8650. Ostricourt et VicoUrne sont offerte. fMveOi 
cette» IMalat A 715. 

DenaavAnsio est bien tena A 1HAV 

Au Trèfle d'Or 
3T. rae .VaUsBaJe, *t, près les Ualariss 1 

L I Q U I D A T I O N S É R I ' J E U S K 
Cessation d» commetue poar eaasa de maté 

T5,000 tr. d'Ilorloçerfe. 
Bijouterie et OrïèvreHe 

VENDUS AV PRIX DB FACTUMM , 
XUM 

VIN T O r M I - P E C T O R A L 

ikmtàtr u BEYROUTH ÎMAJtTW 
au citron' et eau de aetts 977* 

Pour atr» renseigné raplaeaaent et d'un» CaMM 
précise sur toutes tes Valeurs da Bourse et îa> 
utmment sur les rtisrbonnnqai. s'abonaar aa ' 

BENSaGWlâfBfvT -.LNKHAL 
publié A Lille, 5. arande-PIsca. 

On r trouve tonte» les rrif ranTInui fHBiMliMT 
Intéressâmes et une Revu» das f'rrhfe %-i • *"-• 
Paris et Bruxelles.. 

Demander un i 
Abonnement : 

A.-t. CmOamo, 

BOURSES 
Paris» Bruxelles. Lille 

on 31 Mai 1905 
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Vautours de Paris 
DEUXIEME PARTIE 

LE ROMAN DUNE HONNETE FILLE 

Correspondance» 

A — Oui, tu as raison, c'est te mère. 
a II me prit dans ses bras et n e serra 

* contre lui avec un redoubternent de »en-
«> dresse. 

• Quel mystère se cache sou» eette doua
it tiou, ma chère Rente. 

• Quel drame peut-être ! 
» Que s'est-il passé dans ce château, il 7 

» a un demi-siècle T 
• Un» liaison sans doute née d'un amour 

» foudroyant, la séparation de cette femme 
» Vêtue d'nne robe noire et qui cachetait ses 
» lettres de deuil, d'un mari outragé, la 
» suite de cette passion dans te villa aban-
» donnée que mon mari m'a fait visiter et 
»> qui tombé en ruines aux portes de Vienne, 
» la naissance du fils et te mort de la mère... 

» Depuis te scène que Je viens de te racon
te ter. mon mari ne m'a phi» parlé de ce por-
.. trait mate Je aate qu'il est alld te revoir 
» k diverses reprises et qu'un photograpne 
:< est venu de te ville qui est asees éloignée 
»> pour en prendre plusieurs éprau»»»» 

» VoflA bien des nouvelles, ma chère amie. 

» Je pense que nous allons restar dans ce 
n cnâteau quelques jouas encore, une se-
» maine peut-être, 

•> De là, nous retourner»»»» A farts. 
» Ecris-moi, ohère Renée, quelques lignes, 

» car j'ai vraiment besoin d'entendre un peu 
» parler de toi. 

» Crois que je fais des vœux bien souvent 
» pour te réalisation du rêve que je t'ai ra-
)>-conté. 

» Quelle foie pour nous si tu épousais un 
» homme aimable qui serait notre ami et qui 
« vivrait auprès de nous ! 

» Quel bonéieur pour tous! 
» Nous ne nous quitterions pas-Nous nous 

<h arrangerions pour nous retrouver A cha-
x que instant les Ans et te» autres et nous 
M soutenir mutuellement dans nos épreuves. 

» Puisse cette chimère devenir une réa-
» lité ! 

n En attendant, ma Renée, Je pense à toi, 
» et mon amitié ne t'oublie pas une minute. 

» A -bientôt, j'eapère, et pour longt?m,is, 
» car M*, de Restaud m'a dit qnll avait af-
» faire A Paris et que nous y passerions fail
li tomne et l'hiver à peu près cornplêt»tn«nt. 
m A moins d'événement» imprévus. 

s Mille amitiés et baisera de 
» Ta JEANNE *. 

Suivaient l'Adresse et tes indications ne
rf cessaires : 

u 1-e Rantzberg, par Hall 
» Tyrol-Auiriche. n 

u Renée Larcher A la baronne 
u de Restaud. 

li Chère Jeanne, 
a J'ai lu ta longue lettre avec le plu» vif 

w intérêt. 
» Ainsi te voilà devenue Tyrolienne. 
» Qui l'eût dit quand nous cheminions tous 

» tes deux te long des trottoirs pour nous 
n rendre au magasin et chiffonner des ru-

> bans, poser des fteurs ou enrouler des ptu-
• mes autour de la forme des chapeaux des-
i tinès A orner te chef des belles dames de 
i Parts? 

» Quelle syhilte aurait pu te pronostiquer 
i un pareil avenir î 

» A dire vrai, Je « e vois pas bien ma gen-
i tille Jeannette installée entre tes quatre 
• murailles d'un vieux château rébarbatif, 
i crevassé par les injures du temps et la fu-
• reur des élément» coalisés contre lui. 

» Je ne vois pas ma belle Jeanne au som-
i met des vieilles tours, examinant ses do. 
i «naines et n'en distinguant pas les fron-
i tierce dans ce pays montagneux et sau-
. vagé. 

« C'qet un songe auquel j'ai du mal à 
. m'habituer, et cependant je suis forcé de 
> convenir ds aa réalité. 

w Donc, tu es si loin de nous, quand je te 
i croyais toujours su tend du Limousin, au-
i près de notre petite Andrée. 

» Je comprends, ma douce, la nécessité 
> qui t'a contrainte & t'en éloigner. 

» J'espère que ce sera notre dernière 
grande séparation. 
» Tout demeure obscur dans l'histoire de 
ton pauvre mari. U est probable, si j'en 
crois mes pressentiments, qull «'aura 
plus de nouvelles causes d'émotion et je 
comprends celte qu'il a du éprouver en 
face de cette femme inconnue, placée là 
évidemment par une main amie dans le 
but de compléter cette royale donation par 
le plus doux et le plus émouvant des sou
venirs. 
» Pauvre baron I 
» H a dû être profondément bouleversé on 
apercevant ce visage charmaol qui évo
quait pour lui tout un passé si lointain. 
» Dis-lui bien que je pense comme toi et 
comme fui, et que cétfe femme ne petit 
être que sa mère, de même que ce domaine 

» du Rontzberg ne peut être que te dernier 
» présent d'un père mourant qui. jusqu'à te 
ii fin. a dû persister dans son inébranlable 
» volonté de ne pas se faire connaître d'un 
n fila qu'il aimait pourtant. 

» Exigences du monde ou raison d'Etat, 
» je ne suis pas assez savante pour réeou-
m dre ce mystérieux problème 1 

» Pour moi, ma ohère Jeanne, je ne sais 
n quelle tristesse s'est emparée de ma pau-
» vr» personne. 

•i Dimanche dernier j'étais seule, et ma 
» solitude, que j'accepte si volontiers d'or-
» dinaire." me pesait crueUenient. 

« Depuis ton départ, j'ai le coeur vide. 
» Pendant la nuit. Je n'ai pas dormi. 
» Je ressassais sens cesse dans mon es-

» prit les détails d'une visite que j'ai reçue 
•> au commerioement de te semaine et dont 
» Je ne t'ai bas encore parié. 

n J'ai vu M. Villedieu, Jean Villedterj. to 
n sais bien, l'ami de ce pauvre duc de Bré-
» vannes, celui qui a failli périr dans te 
a guet-apens du pont ue te Tournelte. 

» Je venais de rentrer chez moi. 
» On frappe. 
n J'ouvre et je me trouve en face d'un jeu-

* ne homme de figure agréaWe et franche 
A qui me demande un instant d'entretien. 

» Il s'était rvommé d'abord, et son nom 
v n'avait pas été sans piquer ma curiosité 
« au sujet de sa visite. 

» Il s'assied et nous causons. 
» Il venait me demander de» renseigne-

ï* ments sur certaines choses que Je devais 
» connaître et qui ont trait A te mort de ton 
» ancien ami. 

» Je te conterai tout par te menu dès que 
N tu aéras de retour. 

» En même temps il m'a donné à lire un 
» petit mémoire écrit par un de ses grands 
n amte, !l#» Wc'jgrg, un «meten avocat tr*» 
» connu, qui lui a laissé toute sa fortune. 

» Ce M. Plesste éftait lié avea te ducoesa* 
> de Brévaones par «ne bonne affection très 
ancienne. 
« -11 était son consea, ^comme il A été peur 
M. Jean Villedieu un maître, et une sorte 
de tuteur. 
» Or, dans oe raéoioire,M. Pleesls explique 
avec une netteté extraordinaire comment 
les choses ont dû se passer dans te drame 
de Fontaine, qui a été pour toi la source 
de si grands chagrins. 
>i n nomme les coupables et indique com
ment ils se trahiront eux-mêmes. 
» Je te dirai tout plus tard, je te le répète. 
» Le lendemain soir, j'ai eu une nouvelle 
entrevue avec M. Villedieu aux Qiamps-
Elysées, pour lui remettre ce cahier de 
papier bleuté qui contient tant de choses 
carieoseB. 
» Notre promenade s'est prolongée jusqu'à 
dix heures environ. 
» Nous avons parlé de toute» sorte» de 
choses. 
» M. Villedieu est du» naturel très doux, 
très aimable. 
» Il parait qu'il a lié récemment conaais-
sanoe avec M. de Restaud, pour qui H s'est 
tout cte faite senti beaucoup dTnclinaticm. 
Ce sera une agréable compagnie pour 
vous. 
»H ne m'a pas caché qu'il est tourmenté 
d'inquiétudes au sujet de la mission dont 
M* Ptessfs, son maître et son ami, Ta 
chargé. 
» Tu aais oe que je veux dire, ma douce. 
M. de Restaud ratura sans doute rap-

i porté la conversation qu'Us ont eue A Troo-
ville. 
s Pour moi. j'ai esaavé de l'en dissuader. 
M A quoi bon ces idées de vengeance et 
de châtiment I 
» Comment te mal acrjornpR poATraft-S 
être réparé î 

» Pourquoi ne paa laisser A te justice die» 
» haut le suàn d'agir? 

» £lte a défà DUS te main à i'esuvre eu te 
» donnant un ami et précieux à te place da 
» celui que tu a» pendu et an père A notrej 
» Andrée. 

» N'est-ce rien que cela T 
» AL Villedieu ne m'a paa l'air, d'ailleurav 

» tante en redresseur de tort». 
» Il est trop gracieux, trop charmant, posa 

» se montrer uA ennemi turiitile et implaw 
» cable. 

» Je sais bien, ma Jeanne, qu'on a été san» 
» pftté pour loi, qu'il s'agtt de crimes mUeuxj 
n plus nombreux peut-être que tu o» te perw 
i> ses toi-même.Oa t'a privée de ton ami par 
» un exécrable meurtre : on t'a tué le péta 
» de ton enfant ; oatHa indignement volée,j 
» dépouillée de tout ce que cette pauvre daW 
» chesse de Brévannes qui aurait tant vDUhj 
» te connaître te laissait par testament, aa 
» souvenir de son malheureux petit-fil». 

• L'homme néfaste que tu sais a fait a m 
e désespoir comme il a fart te tien. 

» Et nous qui la supposions si hautaine Af 
» si impitoyable ! 

s Comme nous nous trompions, Ma» 
» Jeanne. 

«Mais ces chagrins si poignante sont dét* 
n dans te passé. 

K Ne vandrait-il pas mieox oublier porter 
» des fleurs sur te tombe des victimes af 
» pardonner chrétiennement t 
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